
Homélie de l’Ascension année C      26/05/22 
 
Pendant 40 jours après sa résurrection, Jésus ressuscité a visité les siens d’une façon 

merveilleuse. Il a mangé avec eux, leur a parlé comme jamais, confortant leur foi et leur 
donnant de comprendre toute les Ecritures. Ces 40 jours sont le temps d’une préparation, 
comme 40 semaines sont le temps d’une gestation. Jésus a donc préparé les siens à un 
événement comparable à une naissance. Au cours d’un dernier repas il leur annonce son 
départ et le don de l’Esprit Saint, puis il disparaît. En apparence, l’Ascension n’a rien changé. 

Et pour nous ? Devant le drame de la guerre en Ukraine et les difficultés économiques 
et sociales qui traversent l’Europe etc. Le mystère de l’Ascension nous apporte-t-il de la force 
et de l’espérance ? Ou bien il ne change rien ? 

Après le départ de Jésus, les disciples « retournèrent à Jérusalem, en grande joie ». 
Pourquoi la joie, la louange et non la tristesse, le deuil ? Quelle en sont les conséquences ? 

 
Ø Un départ, une absence, un deuil 

Les disciples joyeux savent qu’ils ne sont pas abandonnés, livrés à eux-mêmes.  
A l’Ascension, le Christ n’est pas parti en voyage, il ne s’est pas absenté ailleurs dans 

le cosmos : il a disparu dans la nuée. En langage biblique, il est entré dans la présence de Dieu 
à son peuple symbolisée par la nuée. La nuée, pendant l’Exode, dans le Temple, c’est la 
présence ineffable de Dieu. Jésus est entré dans le mystère de Dieu, le ciel même, la 
communion de vie et de pouvoir avec le Père. Si sa présence n’est plus visible ni sensible, il 
ne s’est pas éloigné, il reste présent et joignable sur terre mais sous un mode nouveau. Jésus 
leur avait dit : « C'est votre intérêt que je parte ; car si je ne pars pas, le Paraclet ne viendra 
pas vers vous » (Jn 16, 7). Désormais son mode de présence est nouveau, il se vit dans 
l’Esprit Saint et il demande une relation nouvelle.  
 

Ø Une relation nouvelle pour les disciples et pour nous.  
Au matin de la résurrection, Marie de Magdala veut toucher et retenir Jésus. « Ne me 

touche pas car je ne suis pas encore monté vers le Père » (Jn 20, 17). Paradoxe de ne pas le 
faire alors que c’est provisoirement possible. Elle doit apprendre une nouvelle relation à 
Jésus. Elle pourra le toucher mais autrement. L’ancienne façon d’être avec Jésus ne sera plus 
possible, elle est dépassée. « Maintenant on peut toucher Jésus désormais seulement auprès du 
Père. On peut le toucher seulement en montant ! » (Benoit XVI, Jésus de Nazareth) en 
orientant notre vie vers Dieu. Notre existence est désormais auprès du Christ en Dieu. Elle est 
tournée vers le haut et demande que nous nous efforcions de vivre selon cette cohérence. 
« Nous avons là un chemin nouveau et vivant (…) avançons nous donc vers Dieu avec un 
cœur sincère et dans la plénitude de la foi » avons-nous entendu dans l’épitre aux Hébreux.  
 

Ø La présence de Jésus au monde est une bénédiction 
« Levant les mains il les bénit. Or tandis qu’il les bénissait, il se sépara d’eux » dit 

l’évangile. C’est le geste de la bénédiction du grand prêtre un fois par an sur le peuple. Jésus 
est entré dans le Sanctuaire en présence de Dieu, il ne cesse de nous bénir ; c’est notre force. 
La mort et la résurrection de Jésus ont fait de lui le seul Grand Prêtre, un être de bénédiction 
perpétuelle qui diffuse sa grâce sur le monde et répand l’Esprit Saint dans les cœurs. 

Ainsi les disciples seront des envoyés, des Apôtres : « Vous serez mes témoins (…) 
jusqu’aux extrémités de la terre ». En s’élevant, Jésus les rend libres d’agir en son nom et en 
sa présence. Nous voici aussi devenus témoins du Christ mais dans la liberté de l’Esprit Saint. 
Jésus a fait de nous ses témoins et ses missionnaires, responsables et porteurs d’une capacité 
d’initiative en lien avec lui. Il demande à chacun de se mobiliser pour exercer sa mission. 



Disciples de Jésus, nous sommes en cours d’ascension vers le Royaume, membres 
d’une cordée dont la tête est arrivée au sommet... « En entrent le premier dans le Royaume, il 
donne aux membres du son corps l’espérance de le rejoindre un jour » (Préface). Puisque le 
Christ est notre premier de cordée qui nous attend au sommet, dans la joie célébrons le 
bonheur et la gloire qu’il nous prépare dans le ciel et rendons grâce pour la vie qu’il nous 
communique invisiblement dans son Église visible. 

 
Oui l’Ascension change notre rapport au monde et nous fait regarder l’actualité 

autrement. Jésus qui est vivant dans l’intimité du Père est aussi présent, accessible. Il nous 
donne force et lumière intérieure. Il ne résout pas nos problèmes, il les emplit de sa présence. 

Goutons frères et sœurs, l’amplitude de ce mystère que nous célébrons aujourd’hui. 
Présent auprès de nous dans le mystère de Dieu, Jésus nous accompagne et nous remet à notre 
liberté de chrétiens sous la mouvance de l’Esprit Saint. Tournons nos cœurs, nos pensées et 
nos actes vers le haut, vers le Christ et nous le toucherons dans la foi. 


